
Après HEC, Sciences Po et l’ENA, Pascal Lamy sort avec les honneurs de sa

formation. Des études plus que réussies pour un homme voué aux grands postes.

Une ambition peut-être pas innée, mais qui a mûri à travers ce parcours. Décoré de

la Légion d’honneur en 1999, officier de l’ordre du mérite gabonais en 2000,

docteur honoris causa de l’université de Louvain, et même décoré de l’ordre de

l’aigle aztèque au Mexique, Pascal Lamy reçoit toutes les décorations possibles,

symbole de son implication dans les causes qu'il défend. Et le succès qu'il reçoit

partout où il passe semble traduire l'unanimité à son égard. Vanuatu, Chili,

Vietnam, encore des médailles et récompenses. Enfin, une unanimité quelque peu

mise à mal, notamment pour d'anciens collègues socialistes, qui voient en ce

défenseur du libre-échange une trahison.

Fonction publique, secteur privé, Pascal Lamy accumule l’expérience pour devenir

directeur général de l’OMC : destin logique dirait-on pour un élève émérite d’HEC.

D'école de commerce, à la tête de l'organisation du commerce. Défense du libre-

échange et de l’Europe, Pascal Lamy s’inscrit en libéral, mais un libéral de gauche,

ce qui hérisse donc le poil de collègues socialistes. La mondialisation oui, mais pas à

n’importe quel prix. Inégalités, défense de l’environnement, des idéaux nobles, qui

transgressent avec l’image d’un libre-échangiste pur et dur, qui ne résonne que par

le marché et le capital. Proche de Jacques Delors, Pascal Lamy s’en inspire, en

étant son conseiller lorsqu’il est ministre de l’Economie et des Finances. Peut-être la

clé de ses engagements. L’Europe au début, l’Europe aujourd’hui. En effet, Pascal

Lamy est le président d'honneur de l’institut Notre Europe.

Avec sa récente nomination à la tête de l’Organisation mondiale du commerce, Ngozi Okonjo-Iweala entend apporter

un nouveau souffle à une OMC en souffrance. Ancienne ministre des finances du Nigéria, première femme à diriger

l’OMC, elle devra faire face à des défis toujours plus nombreux. Entre les velléités protectionnistes de certains et les

risques de guerre commerciale entre pays développés et émergents, avec en tête d’affiche les USA et la Chine, l’OMC

est ralentie. « Je pense que l’OMC est trop importante pour être ralentie, paralysée et moribonde », souligne sa nouvelle

directrice. A ces ralentissements économiques s’est joint la crise du COVID-19. L’OMC se trouve donc dans une

position délicate mais doit assurer son rôle de facilitateur, notamment en matière d’accès aux vaccins par exemple. Que

tous soient égaux dans la lutte face à la pandémie sans que des tendances au repli sur soi ne fassent surface, voilà les

objectifs de Ngozi Okonjo-Iweala.

 

Mais ces vœux pieux peuvent-ils aller de pair avec une nouvelle époque qui s’ouvre : une époque de circuits courts, avec

une place de choix redonnée aux Etats-nations ? Le courant du multilatéralisme ne s’est-il pas inversé ? Autrement dit,

les objectifs écologiques allant dans le sens d’un rapprochement des sites de production et de consommation, soit des

relocalisations, risquent de freiner les ardeurs libre-échangistes. Certains objectifs ne peuvent aller avec d’autres. Il

semble moins intéressant de plus échanger avec ses alliés, surtout lointains, que de rapatrier une production pour se

mettre en conformité avec les objectifs de lutte contre la pollution. Les objectifs de moins de transports, de

rapatriement, de circuits-courts viendraient-ils court-circuiter les volontés libérales de l’OMC ?
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Les Mardis de l’ESSEC recevaient ce 9 février 2021 Loïc

Soubeyrand et Antoine Le Conte autour d'une table ronde sur

le monde de l'entreprenariat et de la création d'entreprises.

Fondateurs d'entreprises à succès, s'appuyant sur la révolution

digitale de ces dernières années, nos deux entrepreneurs sont

revenus sur leur expérience, sur leur succès, mais aussi sur

leurs échecs. Comment expliquer la réussite de leur modèle ?

Comment s'adapter à cette réussite et à la croissance qui

s'ensuit ? Voilà des questions auxquelles certains jeunes

entrepreneurs souhaiteraient rapidement répondre pour éviter

les échecs, même si, nous a rappelé Loïc Soubeyrand, qu'ils

sont absolument formateurs. Dans l'échec se trouve les causes

de l'échec : le modèle, le temps, l'époque, l'équipe. Beaucoup de

critères qui doivent être pris en compte pour s'assurer de la

pérennité d'un modèle. Assurément, s'accordent-ils à dire, que

la crise actuelle peut être un tremplin pour de nombreux jeune

entrepreneurs. Qu'ils ne se cachent pas et qu'ils essaient, nous

disent nos deux fondateurs, car il se pourrait bien que la crise

sanitaire que nous connaissons invente de nouvelles pratiques

et surtout, concrétise de nouveaux comportements et de

nouvelles habitudes.

"La bonne réponse à l'hyper-

croissance d'entreprise, c'est la

focalisation sur sa culture"
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